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	3 LEA ECOLE JULES FERRY VILLEURBANNE



Date de début : 10/1/2018
Date de fin      : 7/1/2021

Expérimentation article L.314-2 : Non

	Description de l’expérimentation : 
Projet fondé sur une définition de la musique comme combinaison de sons provenant de sources diverses (lieux domestiques, urbains, ruraux, etc.). Cette conception, facilitatrice (pas de prérequis en musique), permet l’analyse, côté élèves, de la participation et de l’appropriation, et côté enseignantes, de la dynamique professionnelle vis-à-vis de l’éducation musicale.
Équipe : 9 professeurs des écoles (PE), 3 musiciens et professeurs de musique, 1 chercheur.
Deux types d’ateliers : écoute musicale, manipulation-improvisation.
Une classe la 1re année (CE1-CE2), 5 la 2e (CP et CE1 dédoublés + CM2).



	Thématique(s) de l’expérimentation :
· Arts et culture
· Formation des enseignants
· Alliances éducative


	Hypothèses à évaluer :
La recherche MUSEXPEM s’appuie sur l’idée que l’apprentissage de la musique ne passe pas nécessairement par l’apprentissage d’un instrument homologué que les élèves auraient en main dès le début afin d’en apprendre et en maîtriser la technique. Il propose un chemin inverse en partant des sons : la musique peut en effet être considérée, non seulement comme un corps constitué de savoirs artistiques transportés par l’histoire et légitimés par des institutions, mais comme le résultat d’une combinaison de sons, arrangés de telle sorte qu’ils constituent un objet musical. Ces sons peuvent provenir autant d’instruments de musique que de l’environnement (objets extraits de lieux domestiques, urbains, ruraux et plus largement paysagers).
Il s’agit donc de mettre les élèves en situation, afin qu’ils identifient différences et proximités entre les sons, et qu’ils s’approprient l’idée d’une combinaison entre eux. L’écoute de sons quotidiens va alors de pair avec l’écoute d’œuvres musicales. La collecte de sons a ainsi une pluralité de sources : école, classe, famille, classe transplantée, alentours de l’école, etc.
MUSEXPEM comporte deux volets complémentaires, l’un tourné vers les élèves, l’autre vers les professionnels. Sont attendus :
?	Du côté des élèves : des effets sur la socialisation (au sens du vivre-ensemble et du faire-ensemble), sur l’estime de soi, le rapport au savoir et à l’école, cercle vertueux favorisant les progrès de l’enfant et son implication dans les apprentissages et la vie collective.
?	Du côté des enseignantes : une mise en perspective des pratiques professionnelles à partir d’une appropriation d’une démarche de recherche ; une réflexivité entretenue au fil de l’année scolaire pour un élargissement des pratiques et du répertoire de ressources pour l’éducation musicale (et plus largement l’éducation artistique et culturelle).



	Méthode d’évaluation :
La méthode s’appuie principalement sur la combinaison de la vidéo et de l'entretien collégial. Les vidéos, faites par le chercheur, sont analysées individuellement puis collectivement, en vue d’une sélection de situations significatives. Le chercheur organise les séances d’entretien collégial afin d’élucider les significations des pratiques constatées. Quelques entretiens sont réalisés avec des élèves.
La mise en œuvre collective de la méthode commune (video-entretien) au cours de la 1re année par des professionnels de différents domaines (Éducation nationale, Art et culture, Recherche) a orienté la recherche vers deux objets : l’écoute et la coopération, déclinés en plusieurs composantes :
?	Écoute en général. L’attention porte sur l’énoncé des consignes ou propositions liées à l’entrée dans l’activité. Pendant l’activité, on observe comment s’effectue l’écoute lorsqu’un groupe joue.
?	Écoute musicale. Outre l’acquisition de connaissances (vocabulaire musical), l’attention porte sur l’écoute en situation de jeu musical (ateliers manipulation-improvisation).
?	Coopération entre élèves. En ateliers écoute musicale, l’attention porte sur la nature des échanges (paramètres musicaux, tutorat CM2 vers CE1 ou CP). En ateliers de manipulation-improvisation, elle porte sur des comportements spontanés (échanges d’instruments, mimiques pendant l’activité…).
?	Coopération entre adultes. L’attention porte sur l’autorégulation en situation : rééquilibrage d’une situation inconvenante (rappel à l’ordre, retour sur des consignes mal comprises…) ; accompagnement vers l’apprentissage, via une suggestion pédagogique (regrouper certains élèves) ou un étayage (reformulation d’un vocabulaire).
?	Coopération entre adultes et élèves. L’attention porte sur des situations de symétrie : l’adulte fait ce que font les élèves (motif musical, faire partie d’un groupe qui joue). Cela renvoie à de la participation des adultes : enseignantes, musiciens ou chercheur.



	Responsables de l’évaluation :
La recherche se construit de manière collégiale sur la base d’observations en situation et d’observations tirées de vidéos filmées par le chercheur.
L’évaluation des situations observées sur les vidéos est partagée entre les membres de l’équipe engagés dans l’analyse et synthétisée par le chercheur qui intègre les points de vue, consensuels ou dissensuels.



	Résultats année précédente :
La première année a donné plus de résultats sur le versant « enseignantes » que sur le versant « élèves ». La mise en place des manières de s’approprier les pratiques dévolues à la recherche collaborative a permis d’apprécier l’investissement positif des enseignantes et des musiciens dans ce travail de recherche, à la fois dans ce qu’il permet d’analyses de situations concrètes, de réflexions et de mises en perspectives. Cela a notamment permis aux enseignantes (résultat qui se confirme en cette deuxième année) de repérer des comportements d'enfants-élèves qui implique un changement de regard sur eux et d’éviter les effets d'étiquetage qui empêchent souvent de repérer telle ou telle compétence chez tel·le élève.
À partir des deux objets d’étude dégagés (écoute et coopération), une première série d’extraits vidéo a été analysée pendant l’hiver (2e année). Une deuxième est en cours et a été retardée par la crise sanitaire.
Les premiers résultats donne à voir :
?	Écoute en général. Une efficacité de l’entrée dans l’activité sans verbalisation lorsque les musiciens prennent en charge les ateliers de manipulation-improvisation. 
?	Écoute musicale. Une appropriation du vocabulaire musical (les paramètres d’intensité, de vélocité, de rythme), mais par certains élèves seulement ; une appropriation de l’importance à accorder aux silences dans l’organisation des sons pour produire un objet musical. 
?	Coopération entre élèves. Une dynamique des échanges lorsque les ateliers d’écoute musicale se pratiquent en îlots.
?	Coopération entre adultes. Des formes d’autorégulation différenciées selon l’enseignante sur différents éléments : gestion des niveaux sonores de la musique produite, gestion de la discipline dans le groupe, ajustement par l’enseignante du vocabulaire à employer pour les élèves.
?	Coopération adultes-élèves. Un engagement et un plaisir présents chez les élèves lorsqu’ils voient que les adultes (enseignantes, chercheur) participent à leur activité musicale.



	Actions prévues à l’issue de l’expérimentation :
La communication sur le projet a été faite en interne, dans le cadre des conseils d’école, et en direction des familles : improvisations musicales auprès des parents en fin d’année scolaire (1re année) ; information sur le projet auprès des parents en début d’année scolaire (2e année).
La recherche collaborative a suscité un projet d’organisation d’une journée d’étude, voire d’un colloque à l’Inspé de Lyon lors de l’année universitaire 2021-2022, sur le thème de l’éducation musicale. Des membres de l’équipe seront associés à son organisation. D’autres communications sont envisagées dans le cadre des conférences Culture artistique de l’ENMDAD de Villeurbanne. Des liens avec le CEFEDEM Rhône-Alpes, le CNSMD de Lyon et le CFMI de Lyon  devraient permettre également de temps de formation commune entre professeur·es des écoles et formateurs et formatrices en musique et éducation musicale.



	
Public(s) concerné(s) :
Élèves
Personnels de l’Éducation nationale
Acteurs éducatifs hors Éducation nationale (ex : associations, collectivités territoriales)

Secteur(s) d’enseignement concerné(s) :
Public

Cycle(s) concerné(s) : 
Cycle 2
Cycle 3

	
Nombre concerné :
d’élèves : 101
d’enseignants : 9
d’établissements : 1
d’écoles : 1
de collèges : 
de lycées généraux et technologiques : 
de lycées polyvalents : 
de lycées professionnels : 


	
	

	Champ(s) de la recherche concerné(s) par le(s) partenariat(s) : 
Sciences de l’éducation
Sociologie




	Objectifs de recherche : 
MUSEXPEM cherche à répondre à ces questions :
?	L’éducation musicale ancrée sur l’écoute favorise-t-elle l’implication des élèves dans les apprentissages, notamment l’expression verbale et non verbale, l’écoute de l’autre, la coopération ?
?	Le travail partenarial permet-il de rendre les élèves créateurs d’une pratique musicale par l’appropriation, générant de la réflexivité dans leur parcours artistique et culturel ?
?	Le travail partenarial permet-il aux professeurs des écoles de construire un rapport dynamique et continu à leur parcours artistique et culturel ?
MUSEXPEM se nourrit des travaux en sociologie du travail, de la recherche sur les partenariats, l’éducation artistique et culturelle (notamment musicale).
La sociologie de la culture a montré que la pratique musicale était inégalement distribuée selon les milieux sociaux. Certains élèves de milieux défavorisés fréquentent les écoles de musique et pratiquent un instrument, mais rares sont ceux qui prolongent, du fait des contextes familiaux (budgets, choix culturels, etc.). Par la collaboration entre enseignantes et musiciens, la recherche MUSEXPEM cherche à évaluer l’acquisition de compétences musicales chez les élèves (sans qu’ils aient nécessairement besoin d’être dans une école de musique), et à apprécier la manière dont une dynamique professionnelle se crée chez les enseignantes, notamment celles qui ne sont pas familiarisées avec l’éducation artistique.



	Résultats mis en évidence par la recherche : 



	Apports de la recherche dans le cadre de l’expérimentation :
La première année, centrée sur une seule classe, a permis d’engager 9 enseignantes et 3 musiciens sur de l’analyse de données (vidéos tournées dans la classe), et d’inciter ainsi à une formation à la recherche et par la recherche. 
La deuxième année a prolongé cet engagement mais autrement, puisque des enseignantes ont souhaité accueillir les musiciens, afin d’être en mesure d’insérer des activités musicales dans leurs pratiques professionnelles. Seulement une partie des enseignantes (5 sur 9) produit de l’analyse de données. Mais les échanges et la régulation par les correspondants LéA et IFé permettent de faire communiquer l’équipe Accueil et l’équipe Analyse et d’intégrer les apports de tous les acteurs.
C’est donc essentiellement sur le volet adultes que les apports sont les plus significatifs. Ils continuent d’être analysés, comme les données concernant les élèves : retour sur les entretiens de la 1re année à la lumière d’objets d’étude plus affinés sur l’écoute et la coopération ; comportements observables sur les vidéos ; repérages par les enseignantes de l’équipe Accueil de modifications significatives chez certains élèves. La crise sanitaire et ses effets sur le travail de continuité pédagogique a malheureusement interrompu un temps ce travail d’analyse. La relance du processus se fait, autant que possible, avec l’objectif d’avoir achevé les analyses de données pour le début du mois de juillet 2020.



	Modalités de valorisation de la recherche : 
La recherche collaborative a suscité un projet d’organisation d’une journée d’étude, voire d’un colloque à l’Inspé de Lyon lors de l’année universitaire 2021-2022, sur le thème de l’éducation musicale. Des membres de l’équipe seront associés à son organisation. D’autres communications sont envisagées dans le cadre des conférences Culture artistique de l’ENMDAD de Villeurbanne. Des liens avec le CEFEDEM Rhône-Alpes, le CNSMD de Lyon et le CFMI de Lyon  devraient permettre également de temps de formation commune entre professeur·es des écoles et formateurs et formatrices en musique et éducation musicale.
D’autre part, l’équipe fera une proposition de communication aux colloques annuels de l’European Association for Music in Schools (EAS) dont les prochaines éditions se tiendront à Freiburg (Allemagne, 24-27 mars 2021) et à Lyon en 2022 (à confirmer).
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